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NOS SUPPLÉMENTS MUSICAUX 
(Réservés à nos Abonnéf) 

C::LC>C~S•, Mélodie d'Henry d'OLLONE 
Si l'oultur ,lts Cloche, tJI moins COIIHU d dn.s l t mo,uie musical qut .son {r~rt, M. Max d'Ollone , il n 'en tll pa, moîn, ·clltbrt.dan'.s d'autru domainu. 

:.'o:':~~ua;t;:i:;t~c c~!~!~1~i'6:~1~0Ï•Âc~d;~:;:1~:;ç~~.s~a tf ~!ic!:;::r: ::. ~·:,,~;i~~i!~:~~l i1:,~t!~t:;~;:1Sc:n;ri1~!,r,:;r:::rrt!t!a:i1:1:~i::":f ,,~,r~ir~11:; t~i 
0111 jamais /ai, oublier qut1 dt, son ,mfance, comme so11 fr~re, M. Max d'Oltonc, il ,·c,t ndom1é à l'il""t dt la mu,iqut et a la compOJition. Ju,qu•a priunl 
il a,,J;, unu .stcrtl .,on bagast ,ni,1ical, pourtant dëjd comidlrabl,·, mai, la guerre lm aya111 in.spirl 1m grand pofmc ,ymphoniqu, pour chœur, t t orchtllrt: 
llléroTque, que nout e.,ptro11., t1tt1ndre l'an prochuiii, il 1't1t dtcidl 1) p,,t,licr quc/qucs• imt,. dt 1c1 œ1111r11 arti1t_14u,i. La page tltmt 11ou1 0Jlron1 aujou'rd'hui; 
la primeur à no, lecteur, , ,si u11t mtlodit trb douce et r,1,eun, pour l'Oix de contralto 011 de 1'a11e, dont }.{; H,n ry d 'Ollone a'lcrit 1&1i·111imt ' lt ttxlt. 

' LA l\dCEl:JR•, -M61odie tlo G, BOURGOIN 
Tramle 1t1r 10, palme dt 8r1:{eux, t'œiu•rc de Mlle G. Bou,-1oin anin1e 10111 le, 1cn1i,,umll qu'exprime ctlui•ci tour b tour avec u11t cltaltur ou m, i:Jt:::o!:";;~~'J::,~!,:.d11'~~~- a~:,,fif~~t d•!~~~~i~e0::ie~~t:,:,ocate cl l'accompagnemcnl. ecriJ dan, 1me /a11gut limpide bitn. que rtdtrcMe, en ,ôulignc le, 

PC>U'H.Q'U'C>X•·•, pour piano, ,lo R. SCHUJIANM 
ûttt œu11rt pure tl profonde t1t txtraitt dt, Pitccs Romantiques. En dlpit tdt ,a 1implicitl apparente, 10n inltrprltation t xi8t 14ne tt~Aniqut trj1 

.tùrt tt Ullt .scnsit,Uitl particulilrtmtnl atgu~, 

L'EVOLUTION DU JAZZ. ·BAND 
ET 

LA MUSIQUE . DES NEGRES · D'AMERIQUE DU NORD 
F.11 1018, Je jazz.band arrive de New-York, et ce sonl Gaby Deslys 

el M. Pilcer, nu Casino de Paris, qui rnrus l'amènent Je ne veux pas 
rappeler le choc .subi, Je réveil soudain, celle .écolo de ry!hme qui · 
nous secoue, ces élémènls sonores jt1squ'nlors jamais groupés el 
brusquomenl à noire disposilion. L'imporlnnco de ln S)'ncope dans 
les i')1hmes el dans les mélodies, posée sur ull' fond d'une régularité 
sourde aussi essenlielle que la circulai ion du sang, :qno les batle­
menls du cœur ou que les pulsalions ; la mise au poml de la percus­
sion, tous Jes lnslrumenls de ballerie, dont la nomenclature figure 
dans nos lrailés d'orcheslralion, simplillés, groupés cl devenant un 
seul instrumenl complexe el si complet que Jorsquo M. Buddcy le 
, drummer » du Syncopated Orchestra exécule un solo de percussion, 
noW! nous lrouvons en lace d'un morceau conslruil.,.équililn'é rylhml- . 
<Juemenl et d 'une incroyable variété d'expression qui provienl des 
limbres· des dillérents instrumenls de batterie dont il joue à la !ois ; 
la Jechnique inslrumenlale nouvelle, le J>inno .aynnl ln sécheresse el 
la précision d'un tambour el d'ur. banJo, la résurrection du saxo• 
phone, le lrombone dont tes glissandos devienhenl ,un des moyens 
d'expression les plus couranls el à qui . l'on confie les mélodies les 
plus douce,s, ainsi qu'à la lrompelle, les emplois fréquents pour ces 
deux ill'Slrumenls de la sourdine, du porle'-voix, des vibratos de la 
coulisse ou clu pislon, des " ·natlerzunge • ; la clarlnelle dans l'aigu, 
avec •une violence d4ns J'attaque, uile force dans le son, une techni­
que de glissades et d'oscillations de la note qui déconcerte nos meil­
leurs lnstrumentlsles ; 'l'apparlllon du .banjo, plus sec, plus nerveux, 
plus son.ore que la harpe ou les pizzicall <Je quatuor : la .technique 
lrès spéciale du violon ~~le et aigre, ulllisant les vibratos les plus 
larges, les glissés les moins rapides. 

La force du' Jazz vient de la nouveaulé ,de sa technique dans toua. 
les domaines. Àq point de vue ,rythmique, l'étude des p,osslbill~ 
résullanl de l'emploi perme.nenl de la sy.ncope pennel I expreHlon 
de celle musique .avec les moyens les plus s;mples ,e l u,ns avoir 

•P11bll' aTec t•aatorisàtion ·de: MM. Maurice Senart, 90; rue da DrQOnt1 Parit , . 
••PabUl:·a•tc l'aatotisatioa d1 M~. D11reod et C"',14, _place de la~Mad1lei11,, Paris, 

recours à une orcheslralion riche et variée. En i920-i921, Il sulllsail 
d'enlendre, au Bar Gaya, rue Dupho~ M. Jean Wiéner au piano el 
M. Vance Lowry au saxophone · ou· nu banjo pour s'asslmller, la 
musique de jazz, présentée d'une manière absolnment ,complèle, pure . 
et inlaclc avec le minimum do moyens employés. 

. Au point de· vue de l'orcheskalion, l'emploi des divers inslru­
menls l-numérés plus haul el la mise• au point de leur techriique 
spéciale onl permis une variélé· d'expression extraordinaiTe. lJ faul 
nalurellement, ,pour en juger, se lrouver en présence d'11n jazz-band 
sérieux, formé do musiciens solides, qui lravalllent. ensemble régu• , 
lièremenl comme le font nos bons ~unluors ,à cordes, et en ulillsanl 
des orcheslraUons d'une valeur lnchsculable dans le genre de _celles 
de M. Irving Berlin. Il y a eu, el cela a créé.bien des -erreurs et des 
mnlcnlendus, des Jazz-bands médiocres, chez lesquels lo dosage des 
sonoriJés était insurnsanJ, la lechniquo instrumentale pauvre et la . 
percussion confiée.' ,\ des instrumenlisles sans goQI qu1 crQyroent 
l'enrichir on y ajoulnnt de " !aux » éléments, tels que les trompes 
d'aulo, les sirènes, . les 'èlaksons, elc .. ., el c'est vraiment exlraorol-
naire combien les inslrumenls d'exception so'nt vite démodés, classés 
comme une pièco d'archives, même lorsqu'on se trouve en présence , 
du water-wh1slle ·par exemplei pourlant d'une jolie sonorité, lnlèrmé­
diaï.re enlre le silllet et la vo x humaine. Mliis écoutez un jazz-band• . 
sérieux comme celui de M. Billy Arnold. ou de M. Paul Whttemam . 
Rien n 'e!rt livré au hasard; lout es~ dosé avec un tacl parlai~· ·une ' , 
mesure el un •équilibre qui sonl ceux d'un musicien qui connall mer­
veilleusement les possibHilés ,dé chaque insl~ nt Suivez pendant · ; 
une soirée les Billy. Arnold aux Casino~ de Cannes ou de Deauville . . 
Tan 101. ce sonl,qualre. saxophones, lantOI un vfo1on, , une clàrinèlle, ';, 
une.trompelle, un, lrombone, ennn c'esl .ùne varleté inftnle•de·combl, •! 
naisons ln!rtrumentàles qui se rilêlenl·suecesst~me11I au -pléno,el à, la · ;l, 
percuHion, el qui olll chacune leur !W!OS, leur l!)glgue, leur l!Onorl(,, / ·: ·! 
leur ex?ression i.ulhenllques. · · . \ ::.'.! 



Depui; les premiers· jazz entendus ici, l'évolution a élé con!lidé­
cable. A colle calaracle sonore a succédé une mise en valeur remar­
quable des 61émcnls méloillques :• c'est la période des " Blues • · La 

.t•' .. ·· mélodie dé()Ouillée, soutenue par des dessins ,·ylhmiques très nets el 
• .- très sobres, la percussion ù peine sensible, de •plus en plus intérieure. 'IJ, , Pui~ cela va aes interprétations presque mécaniques el avee roolal 

• ,. 1 , 'de l'acier do M. Paul WJ!ilcman, au Palais Royal, ù New-York, a ux 
· • sonorités prcsq_uc imperêcplioics, sensibles et impalpables du jazz du 

l'llôlel Brunswick do Boston. 
Les Américains du Nord onl vraiment trouvé dans le jazz r expres­

sion d·uno !orme d'n1•\ qui leur est absolument propre el leurs princi­
paux Jazz-bands arrivent li une perlecllon d'exéculion qui devra,it leur 
!niro parl-0gcr la célébrilé d·associalions ~Vlnphoniques comme nos 
Conccrls du Conservatoire, ou de groupemè111s comme noire Société 
moderne d'inslrumenls à vent ou le u ualuor Capel, notre quatuor 
le Jllµs reput.-. 

Les voici il la •lèlc d'élémcnls sonores el rythmiques absolumenl 
nouveaux el IJien à eux, 'mais comment les utiliser T lis ne s'en sonl 
servis fu~u'à pn!sënt que dans Jeure; dancings cl la musique éc1·1te 
pom· le jazz-band n'csl pas eneorn .so1·tic des 111g•Limcs, fox-trois, 
shimmies, etc ... L'crmur a élé d'utiliser, eu les ,l-ransc111vanl pour 
J'orchcslm de jazz c l en te servant de Jeurs éléments mélodiques 
comme lhèmcs de d<lnscs, des 111orccr111x ctll~bres, depuis la 'prière de 
la Tosca jusqu'à J•ce,• Gynl en passant par ln llcrccusc de Grelchanl­
no,v, Celle faute de goQI csl du inèmc ordre que celle qui consistait 
à mélangcl' aux inslrumcnls de percussion les lrompcs d'uuto, etc ... 
.11 laudruil à ces merveilleux orchestres 1111 répertoire de concert. 
M. ,Jean Wiéner, dons sQn concert clu O déc,cmbrc HJ-21, nous a rail 
-0nlc11drc, salle des Agricullc111·s, le jo1.1.-1Ju11cl do M. Billy Arnold. l'i 
6lnii jusle do fnil'.e enlcndrc en " co1wc1·L » ces ndmirablos musiciens, 
mols il sera il juste qu'ils aient en dehors de leur réJ>erloirc de danses 
des morceaux de musi<1ue de chambre l"cl'ils Jlour utiliser les combi­

. nai,sons de leur orchc~trc. L'influence de ces danses am<:ricnincs 
nous n do1111é lei le rag-time du Paquebot dons />amdc do M. Erik 
Salie, ou A,licu Ncw-l~,,f'l1• de ~I. Georges Alllric. Dans ces œu\'rcs, 
nous avons le JlOrlrniL d~un rn,l?'.timc 0 11 d'un fox-lrot ;\ lravcrs l'or­
chestre symphonique. Dans lo /'irmo /lttf/ Music de M. Igor Slrawius­
ky, nous uvons 1111 mm·cc:)11 de 11ia110 q ui ulilisc les éléments ryth­
miques du rag, mais trailO.s en 11101·ccnu de conccrl. ·M. Jean \Vjéncr, 
diHJs · S..'l. Snnalinc Sy11co1,é<"i nous oRM une œuvrc de musique de 
chumb1'c qui J)J'cnd !a sour('C dans les éléments les plus vnr1és du 
jnzz, mais lrnllés en ro1rn~ do Sonalc, C'.cr.i esl tmc élapo de plus. Il 
-reslc à pniscnt i, ofTrir cmx jniz-b::mds des œuvres de musique de 
chnmbre ,nslrnmenlnle. des Sonates conccrlanlcs écrites pour les 
inslru!"cnls qui composenl les jazz habituels. · 

Au poinL do vue lt{H'moniQuc, étant donné le caractère exclusive­
ment de musique de dn-ncing du réperloire des ja1.z-bands, liévolu­
lion esL pfüs lcnlc1 mois suit ln mC!mc courbe ·q•u'a suivie l'harmonie 
conlcmpor&inc. Les successions d'accord" de septièmes dominantes 
el de neuvièmes, qu.l surprenaient 1ant en 1000 sont ,, prescnl cou­
rammc,ü employées dans les dernières dnnscs h ln mode (dans /u11, 
de JIIM. ,Joncs el Jimmy Johnson par cx~mplc). Nul .douie que dans 
quelques anQées, les harmonies ()Ol)'lonales cL atonales seront du 
dom1tine cournnl des danses qui succédoronl aux shimmies de 10-2() ; 
déjà, nous 1rouvons l'accord parlai!. majeur cl mi-ncnr à la rots 
(comme dans KiUcn on l/1c Kcus de M Zc1. Confrc)'), · 

li e,ojsle aux Etats-Unis 4oule une sé,,ic d'ouvrages techniques sur 
le jazz, des mélhodcs de trombone (indiquant les principaux glissan­
dos à cmployor et les meilleures manières de les uLiliscr), de saxo­
phone. de crlarinelle (~vcc Ioules les possihililtls techniques nouvelles 

· pour le jazz). Il existe égalemenl à New-York 11110 œole, The Winn 
School ol Populnr Music, qui a publié ,rois mélhodes (llow l o play 
poptdar mtmc, · 11ow to play r ao-tim:,, 1/ow 10 11la11 ,ja:: ,rnd blues), 
d,'un inl-0rêt technique remarque.~,c. dans lesquelles tous les élé• 
menls spéciaux de cc genre dP. musique sonl étudiés d'une manière 
logique el complète. Ces 1I·a1lés sont précieux, non seulement nu 
point de vue de !"élude technique de l'exécution d'un morceau de 
musique de jnz1. mais au point de vue de J"élude des éléments d'im­

·provisa1-ion el d1écrilure qui donnent à celle musique son caraclè1•c 
parliculier, tels que les échappées, les dissonances de JlllSSage, les 
nœords l>r1sés. les arpèges, les trilles. les embelf~semcnls. Jes orne­
ments, les variations, les cadences qui s·tn lroduisent ad libitum dans 

NOTRE COUVERTURE Yvonne 

iÈ COU RRIEli AIUSICAl.. 

le èouranl des dilférentes parties instrumentales, à la condition que 
Ja régularité rythmique ne soit pas allérl!e. . 

A côté de celle musique mécanisée cl aussi précise qu'une 
machine, grdce à son éoril-111·e si nelle el à l'exéculion d·un ensemble 
absolument unique gu·obllennenl les orcheslrc• de jazz américams, 
nous trouvons une musique qui, bien qu'issue de la méme -source, a 
évolué d'une manière Ioule d11Térenle, chez les nègres de l'A111erl•1ue 
du Nord. Il faut évidemment rechercher l'origine de la n1usique de· 
Jou chez les nègres. Le côJé primilil africain est. resté prolon<lêmenl 
ancré chez les noirs des Elals-Unis, el c·esl Jil qu'il laul voir la source 
do celle puissance rythmique lotmidablc, ainsi que celle de ces mélo­
dies si expressives, qui s0111 douées du lyrisme que seules les races 
oppr-imées peuvenl produire. Les premiers morceaux de musique 
negre publics sonl les Ntyro Spirituals, chants religieu" d'esclaves, 

. d"origine ()Opulaire lri!s ancienne. lis onl élé recueillis el notés par 
~-1. Burleiirh. Ces chants ne sonL pas d'un senlimenl très diITérenL de· 
celui des mélodies qui se retrouvent dans les « Blues » donl la !orme 
esl J'œuvre de ~I. Ha1JSll'•·Ecoulez Je Saint-louis llluca. le· Au111 1/a­
yard Cliildrc11's mues. ~·est la m~me tendresse la m~me lrislessc la 
même fol que celles· qui. anhrnuent les escla\·es ~ui, dans lellr:.; 
chants, comparaient leur sort à celui des .Juifs capllls en Egypte cl 
qui appelaient de toute leu1· àme un Moise qui les sauvel'àft (Go 
dow11, Aloses/ ). 

En dehors do leur musique de dan!c, dont le cùlé d'i111provisalio11 
donne ~ne cxprçssion et une vie que nous uc lrotwons que chez les 
noks, 1l·s 0111 employé Je ju1.z au lltéill1,e. d'une manière des plus 
heureuses 111 existe des opérelles d 'une musicnlilé délicieuse,' comme 
Slm/(le Alony de M~I. Noble Sissle cl Eul,ic Blake. ou Li:a de ~t. 
~taceo Pinkard, dons lesquelles les chanlem·s, les chom1~. les dan• 
scurs sonl accompagnés par 'Lill Ol'Chestrc de jn1.z. Dans •Li:a, l'or­
c.hcstrc se com1>oso tl~unc fhHc1 une clnrincttc, deux lrompettes1 un 
trombone, la per-cuss,on _groupée pour un seul instrumentiste, un 
Jl!uno, •un quaLuor à eprues (do11l !'allo esl 1·c11111laco! par un saxo­
phone) et une conlrctrnssc. 

Aclucllcmenl, chez les 11èg1-es, les éléments ethniques so11I 1·cslés 
plus intacts. Si, dans les jazz oméricalns. tout esl d'une mise au Jloinl 
parfoilc _el rien n'es t laissé sans étude. chc1. les noirs, la pari de l'im­
prov.1s3lton est plus ~randc, mais quelles 1·nssou1·ces musicales ror-
111idables cL quelle pu1ssunco d'imagmation il fnul avoir pour 1•éo.'1iser 
cel..i sans dé(auL Au point de vue technique, on trouve chez eux une 
plus gran~e aisa_nce : cht~quc instrumcnL suiL ~a lignn mélodique 
propre cL 11nprov1sc en stuvnnt la trnmc harmonique qui :-;outicnt Je 
morceau cxécul~. Nous sommes cor-.ommcnt en pr~scncc d)m jeu 
de lignes souvent d'une complexité ciL'concerlonte. de l'emploi d'ac­
cords p,1rfaits majcua,s et mineur~ simullnn~s oL de qunrls de tons 
oblcnus par un mélange de ln technique du gllssnnclo et du vibrato 
(allongement de la coulisse du trombone. rorle vibration du piston 
clc. ln l1'0rnpellc, cloplnccment imperccplible clu doigt sm· la co,'lle 
du violon). Le c1uarl de Ion a 1111 caractère uuiquemenl cxprcssil eL 
se railachc à l'harmonie clinloniquc nu mèmc 1-ilre que Je chromn­
tismo eonsidOré comme noies de pnssage au milièu d'une gamme 
diatonique cl qui n'n aucun rnpporl nvec le s,·stèmc· de quarl de Ion 
ncLuellemcnl .\ l'élude dans l'Europe ccntralè el basé sur ln mulli­
plicalion por deux des dou1.c noies de la gomme et se railaclmnl i, 
l'liormonie olonale. 

Nous sortons d'ailleurs chez les nôg11cs clu caractère purement de 
musique te mondaine 1, que nous trouvons 1rop uniquement chez les 
jazz d'Américains. Chez eux. ln dnnse garde un caraclôre. afrienin et 
sau,·age ; l'insistance el rinlensité des rvl.hmes el des mélodies en 
lonl -une chose tragique et désespérée. Dans un peLiL dancing de Xew­
York, comme Je Copllol. qui se trouve dàns le haut de Lennox Ave• 
nue vers ln l-10' rue, Il n·esl pas rare d'entendre une négresse chanter 
la mclme mélodie pendanl plus d·unc heure. mélodie souvenl poi­
gnante el d'un dessin aussi pur que n"importe quel beau ri!cilatif 
clas•iquc, soutenue par 1111 Jazz qui lorme un lond de mëlodles 
incessamment renouvelée~. Les variations sonl !elles qu'elles pren­
ncnL l'ampleur d·unr symphonie. Nous voici Join des élégantes danses 
do Broadway que nous entendons Ici ;\ l'hôlel Clnridge ! Là. nous 
louchons Il la soum , meme de celle musique, nu côté prolondémenl 
humain qu'elle esl t"npable d'avoir el qui bouleverse aussi complèle­
mcnl que n'importe quel chel-d'œuvre de la musique universellement 
reconnu! D•nrus ~IILHAUD. 

GALL 
d e l'Opérn e t do rOpéra-Oo mlquo 

ltf(lc Yconne Gall. figure actucllcmcnr parmi les p/111 notoire, cantatrice, 

. !:i~:~e!i ~:'~,'ï~~::o,~~i:;r;:~t!~~ !~':V~:;:,:nn~.:~''f;~'::"re'0v~~li~:H~r~~ 
mont 1u.mi11e11x dont _l'rrllralt conquiert tt'cmbl,!c les sui/rages. 

So remarquable crdallon de Scc,no, à, l'Opdru, a marqud une t!tapc lln• 
gulUromenl décisfçc dan, sa carrldre. Allie Yvonne Gall a 1u dt!montrcr 
qua te prestige du cliant el la vlrluoslM technique pulst!e atu meilleures 
,ourca, ne sufl/,enl polnl ~ rarl décorai// el l11rlq1UJ du 1/u!dlre. Dès ce 
four1 l'artiste ,Unit née, ou plulde avltti 6f:no11l ses qerme, 'latent, . Ses 

:~r:r~~!1~ :~n~~:f.':,c"~::e~t':!:t:è1:1 ~~: :,;! t~at~:n:,c~,:;d:~~~t!;; 
1opr-ant dromaflquu. . 

Il n·e,t pa, inume da ra.ppelcr fcl ses interprétation., 1nfJ(antc1 :·Mnnon, 
Louise, Faust, LtL Tosco. son tutmfrable crdorlon de.s Noces Corinthiennes, 
,on .fnoubf#able fnterpritatlon d'Eva dan, le, Mnttres Cbanteura. l'1eult la 
guell• . . 

Par la rlch'cne de ,on styte et la sinc4!rllé d~ l'dmot1an1 Mlle rVonnc Gall 
n'c1t pns moins d~clskc au concert. Son f11 teWgcm;e m111lcale lui permet 
,fe:rNrlorl,er avec ln mc!mc aiJancc lc.s élans paJslonn~, et l'expression plu,, 
fntdrlcurcmcnt vollt!B etc ta m~lr.dlc moderne - Mmofn celles do Debu.ss11 
et tic M. F,rnrd qu'eltc ltisc,·iv,, ltlcr a" co'nccrt Viclor Staub. El u tto fac:• 
tic son talent n'est pa, l'tmc des mains 1fgnl/lcatlves de l'artiste ·mattre1s<' 
de son art et du contrdle de sa scn.slbililtf. Ajouton, mdme un cUtaU qui 
pour nous a bien 10" prix : c'eat raspcct raciqueme,u /ra"nçai, qtti s,· 

• ddaauc de SR 1implfcltc!, de l tJ pla8llque m,mc, de ce gotlt nuanc6 cf féné• 
i-tu.r ,1 la /olr,Jui /orcenl la •11mpalhle el dtcupl<,nl l'a,tmirallon. Mllll Gall 

, tsl nu;ottrd'I, dan, le po.r/11-U épanoUIISement. fe ne dll"Ot pa, ,de sa 
mt!tliode fmpcccable1 mal.r encore de .ra valeur esth~lfque: eue ul e" pos• 
1e11lon da tou.f lei mouen.,. qui Concourent d la ger/eclton de cet art si 
compleze - c,ctlc H /leur de banu'"'f 11~ comme dl1a i AlontaiU'!e, _., · 

11eorges. 10...-,. 


